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■•’UTILISATION DE FACEBOOK 

par les etudiants en medecine va-t-elle modifier 
la relation avec les patients ? 

Une large proportion cT etudiants en medecine utilisent Facebook. Beaucoup divulguent leurs 
informations personnels, mais en restreignent I’acces. Les consequences potentielles concernant 
les relations avec les patients egalement presents sur un tel reseau sont encore mal apprehendees. 
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I nnovation majeure du web 2.0, les 
reseaux sociaux sur Internet per- 
mettent aux individus de creer un 
profil personnel pour etablir et maintenir 
des connexions et des echanges avec 
d’autres utilisateurs inscrits. Cree en 
2004, Facebook Chttp://www.facebook.com/) 
est le plus populaire de ces sites et reven- 
dique plus de 350 millions d’utilisateurs 
actifs (au moins une connexion dans le 
mois precedent) dans le monde en 
novembre 2009. En France, on recense 
13,9 millions d’utilisateurs actifs soit 
21,7 % de la population. 1 Facebook est le 
deuxieme site Internet dans notre pays 
en termes de trafic (nombre de visiteurs 
et de pages consultees) et 
la tranche d’age 18-24 ans 
y est surrepresentee. 2 

Des enquetes americai- 
nes ont montre que son 
utilisation etait egalement 
tres repandue parmi les 
etudiants en medecine et 
en pharmacie. 3,4 Cepen- 
dant, bien que la disponibilite de certai- 
nes informations personnelles puisse 
avoir des consequences facheuses si 
elles sont visibles par des personnes n’y 


ayant pas acces, dans d’autres circons- 
tances, 5 seule une faible proportion 
d’etudiants en medecine ont modifie les 
parametres de confidentiality presents 
par defaut lors de leur inscription sur 
Facebook. 3 Nous avons ainsi interroge 
des etudiants en medecine en France 
pour connaitre leur utilisation de Face- 
book et leur opinion sur la relation 
medecin-malade a travers ce moyen de 
communication. 

L’enquete Facebook 

Realisation de I’enquete 

Un questionnaire a ete developpe 
visant a definir la preva- 
lence de l’utilisation de 
Facebook, les caracteris- 
tiques des profils (nombre 
d’amis, informations ren- 
seignees, protection des 
donnees), les connexions 
au site (frequence d’utili- 
sation et de modification 
du profil) et l’attitude concernant les rela- 
tions avec les patients. Ce questionnaire a 
ete envoye en novembre 2009 de maniere 
anonyme a tous les etudiants de deuxieme 
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a cinquieme annee de medecine de 
l’universite Paris-6 Pierre-et-Marie-Curie 
(facultes Pitie-Salpetriere et Saint- 
Antoine) et aux etudiants de sixieme 
annee de Saint -Antoine : 373 PCEM2 
(l er cycle des etudes medicales 2 e annee 
[P2]), 390 DCEM1 (2 e cycle l re annee 
[Dl]), 387 DCEM2 (D2), 357 DCEM3 
(D3), et 198 DCEM4 (D4). 

Sur les 1 705 etudiants recenses, 636 
(37 %) ont repondu a l’enquete : 43 % des 
P2 (n = 161), 35 % des Dl (n = 137), 35 % 
des D2 (n = 145), 34 % des D3 (n = 121) 
et 61 % des D4 (n = 59). L’age moyen est 
de 21 ±2 ans et il y avait 254 hommes 
(41 %) et 368 femmes (59 %) ; 532 etu- 
diants (87 %) ont un profil Facebook, 15 
(2 %) en ont eu un par le passe, et 67 
(11 %) n’en ont jamais eu. Parmi les etu- 
diants disposant d’un profil, 455 (85 %) 
sont inscrits depuis plus d’un an. 


Caracteristiques de (’utilisation 
de Facebook 

Les etudiants ont en moyenne 220 ±166 
amis (mediane 196), dont 33 ± 24 % 
appartiennent au milieu medical (mediane 
30 %) ; 469 (99 %) ont d’autres etudiants 
en medecine parmi leurs amis, 203 (38 %) 
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des internes, 86 (16 %) des medecins 
seniors et 242 (45 %) du personnel para- 
medical. Le tableau 1 precise les informa- 
tions personnelles indiquees sur la page 
personnelle. Ainsi, plus de 9 etudiants 
sur 10 ont indique leurs veritables nom et 
date de naissance et mis une photo de 
profil, et 77 % ont revele leurs etudes 
actuelles. 

Parmi les repondeurs, 354 (74 %) ont 
modifie un ou plusieurs parametres de 
confidentialite presents par defaut lors 
de l’inscription : 302 (85 %) ont restreint 
l’acces aux informations de leur page de 
profil, 212 (60 %) faeces a leurs coor- 
donnees, 150 (42 %) l’accessibilite de 
leur profil lors d’une recherche faite par 
un tiers, et 29 (8 %) ne se rappellent pas 
quel parametre ils ont modifie ; 67 etu- 
diants (14 %) n’ont pas fait de change- 
ment dans la protection par defaut de 
leur profil, et 59 (12 %) ne savent pas s’ils 
en ont fait. 

II convient de noter que 80 % des etu- 
diants se connectent a Facebook au 
moins plusieurs fois par semaine mais 
que 60 % modifient leur profil au mieux 
une fois par mois (tableau 2). Par ailleurs, 
176 etudiants (37 %) ne publient jamais 
d’actualites en rapport avec leurs etudes 
ou stages, 166 (35 %) le font rarement, 
99 (21 %) parfois et 36 (8 %) souvent ; 
55 n’ont pas repondu a cette question. 
Enfin, 74 % des etudiants font partie d’un 
ou plusieurs groupes sociaux medicaux 
sur Facebook. 

Facebook et la relation 
avec les patients 

Seuls 7 etudiants (2 %) ont deja regu 
une demande d’ajout comme ami de la 
part d’un patient: 2 ont toujours 
accepte et 5 font parfois accepte. Nous 
avons demande aux etudiants d’imagi- 
ner leur reaction si un patient venait a 
les demander en ami: 7 (2 %) accepte- 
raient automatiquement le patient 
comme ami, 257 (55 %) refuseraient 
automatiquement, et 207 (44 %) ver- 
raient au cas par cas ; 61 n’ont pas 
repondu a cette question. Parmi les 
repondeurs, seuls 85 (18 %) reconnais- 


sent ne pas avoir mis certaines informa- 
tions ou photos sur leur profil pour la 
seule raison qu’ils sont etudiants en 
medecine, et seuls 134 (29 %) se sont 
deja interroges sur l’impact de la pre- 
sence d’un medecin sur Facebook sur sa 
relation avec le malade. 

Commentaires 

La principale limitation de notre etude 
est que le taux de reponse n’est que de 
37 %. Ainsi, ces reponses refletent peut- 
etre en priorite les opinions des seuls etu- 
diants inscrits sur Facebook. Neanmoins 
le nombre eleve de reponses permet de 
degager quelques tendances. Les etu- 
diants en medecine sont utilisateurs de 
Facebook dans une large proportion, et 
seul un etudiant sur 10 n’a jamais ete 
inscrit. Ce taux est tout a fait comparable 
a celui de 88 % rapporte recemment, 4 
indiquant que ce phenomene de societe 
est egalement universellement populaire 
parmi les jeunes etudiants. Leur activite 


sur le site est soutenue, et est parfois en 
rapport avec la medecine, comme en 
temoigne la publication d’actualites en 
rapport avec leurs etudes et leur apparte- 
nance a des groupes sociaux a vocation 
medicale. 

Un grand nombre d’etudiants mettent 
en ligne beaucoup d’informations per- 
sonnelles. Cependant, une etude 6 a mon- 
tre que la divulgation d’informations per- 
sonnelles n’empechait pas un controle de 
leur accessibility Pour ces auteurs, 
publier ces informations rendrait compte 
d’un besoin de reconnaissance, tandis 
que proteger les donnees serait le temoin 
d’une plus haute estime de soi. 6 Dans 
notre enquete, les trois quarts des etu- 
diants ont modifie les parametres de 
confidentialite presents par defaut lors 
de l’inscription. Ces reglages par defaut 
etant maintenant relativement restric- 
tifs, et en tout cas beaucoup plus que lors 
de la mise a disposition d’une version 
frangaise de Facebook en mars 2008, on 
peut penser que seule une petite partie 


Informations indiquees dans le profil 


Vrai nom 

Nombre (%) 

Reponses manquantes 

468 (98) 

53 

Photo de profil 

461 (96) 

52 

Autres photos personnelles 

405 (85) 

53 

Date de naissance 

449 (94) 

54 

Situation amoureuse 

1 53 (33) 

62 

Orientation sexuelle 

144 (31) 

64 

Type de rencontre recherchee 

82 (1 8) 

68 

Opinions politiques 

46 (1 0) 

68 

Religion 

57 (12) 

70 

Adresse electronique 

337 (72) 

64 

Adresse personnelle 

45 (1 0) 

71 

Telephone mobile 

49 (11) 

71 

Autre numero de telephone 

8(2) 

76 

Etudes actuelles 

366 (77) 

59 

Emploi actuel 

1 20 (26) 

74 
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du profil de certains etudiants est encore 
accessible au quidam. 

Malgre tout, il convient de noter que 
les etudiants en medecine ne paraissent 
pas pleinement conscients des conse- 
quences potentielles de la presence sur 
Facebook sur l’exercice de leur metier. 


En effet, seul un faible nombre a volon- 
tairement occulte certaines donnees 
du fait de leur profession et s’est inter- 
roge sur la relation medecin-malade a 
travers Facebook. Comme 7 des etu- 
diants interroges, certains auteurs ont 
confie que des patients les avaient 


« demandes en ami » 7,8 et ont reconnu 
toute la difficulty a gerer ce genre de 
situation. A l’epoque de la democratisa- 
tion des sites de reseau social, une nou- 
velle problematique apparait dans la 
definition du professionnalisme me- 
dical 9 et necessite d’autres etudes et 
reflexions pour en apprehender les dif- 
ferentes facettes. 

En resume, rutilisation de Facebook 
est tres repandue parmi les etudiants en 
medecine et contribue a enrichir leur 
cercle de relations sociales. Une vigi- 
lance particuliere doit etre apportee au 
partage des donnees personnelles, 
notamment en raison du bouleverse- 
ment potentiel de la relation tradition- 
nelle avec le malade qui pourrait en 
decouler. • 


Les auteurs declarent n’avoir aucun conflit d’interets 
concernant les donnees publiees dans cet article. 



Plusieurs fois par jour 

Frequence de connexion 
(%) 

Frequence de modification 
du profil (%) 

1 82 (28) 

7(2) 

Une fois par jour 

1 51 (32) 

14(3) 

Plusieurs fois par semaine 

95 (20) 

75 (1 6) 

Plusieurs fois par mois 

29 (6) 

97 (20) 

Une fois par mois ou moins 

13(3) 

1 85 (39) 

Jamais 

7(2) 

99 (21) 

Non-repondeurs 

55 

55 
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